Star Wars - L'Escadron Bleubite - Episode 3
- Enariere Prod -

Voix Off — Star Wars - L'Escadron Bleubite - Episode 3.

[Bruitage d'hyperespace]

[Sifflotage de la musique de la rébellion]

Varn (blasé) – C'est long.

Chekov – Vous l'avez déjà dit il y a deux heures.

Varn – Mais c'était DEJA long il y a deux heures.

Chekov – Vous n'avez qu'à vous dire que sans hyperespace, il nous faudrait approximativement vingt-sept mille ans pour nous rendre sur Biosca…

Varn – Sauf que si on n'avait pas d'hyperespace, personne ne serait assez con pour faire un voyage de vingt-sept mille ans.

Chekov (découragé) – Cette discussion ne mène nulle part.

Varn – C'est vrai. Mais ça me détend de me défouler sur vous.

Chekov – Vous ne voulez pas écouter de la musique, à la place ?

Varn – Euh, non… je n'ai pas l'intention d'allumer le moindre appareil électrique superflu dans ce chasseur de merde.

Chekov – Je pense que si on a eu assez d'énergie pour entrer en vitesse lumière, l'utilisation d'une spatio-radio ne devrait pas poser de problème...

Varn – OK, admettons. Alors, qu'est-ce que j'ai sur moi…

Chekov – Comment ça, sur vous ?

Varn – Ben, comme musique, quoi.
Chekov – Pourquoi ce serait vous qui décidiez de ce qu'on va écouter ? Je propose le hasard choisir.

Varn – Ca sent l'arnaque.

Chekov (fouille un peu) – … Pile, ou face ?

Varn – Face… en hommage à votre face de rat.
[Bruit de pièce]

Chekov – Ah ah ! Pile, camarade ! Dommage pour vous, la face de rat choisit d'écouter un peu de sa musique natale.

Varn – Oh non…

[Bruit de bips, puis démarrage d'une immonde musique de folklore russe]

Varn (on l'entend faire des commentaires derrière) – Pfff… Nan, mais je rêve ? C'est quoi ça… Oh la la la la la la la laaaaa…
Chekov (chante) – Kakalin… Kamaia…
Varn – (après un moment) – Non, mais là, c'est plus possible (il coupe la musique).

Chekov – Mais… qu'est-ce que vous faîtes ?

Varn – J'éteins.

Chekov – Vous ne pouvez pas !

Varn – Mais si je peux. C'est moi le chef.

Chekov – C'est de l'abus de pouvoir !!

Varn – Non. C'EST le pouvoir, tout court.

Chekov – (Grommelle en russe)

[Lancement d'une bonne musique]

Varn – Aaaahhh, ça c'est de la bonne.

Chekov – Musique de sauvage !

Varn – Boah, c'est juste que vous n'y connaissez rien…
Chekov – Même pas besoin de s'y connaître. Instinctivement, là, je sens que… eh !!

[La musique s'est mise à fluctuer bizarrement]

Varn – Ben alors ? (il tape sur la spatio-radio)

[Le Z-95 sort de l'hyperespace. Gros silence]

Varn – Super.

Chekov – Félicitations, camarade ! Votre musique de merde vient de nous éjecter hors de l'hyperespace.

Varn – Dois-je vous rappeler que la musique, c'était votre idée ?

Chekov – Peut-être. Mais MA musique, elle, n'a pas fait sauter tous les circuits du Z-95 !
Varn (soupir) – Bon… Etat des systèmes ?

Chekov – A vue de nez, je dirais "plutôt mauvais", vu que tout est éteint, et que plus rien ne fonctionne.
Varn – Génial. Nous sommes donc dans le noir, bloqués dans une boite de métal au milieu de… nulle part.

Chekov – Vous avez une lampe torche dans la boite à gants. Mais… on ne peut pas être au milieu de nulle part !

Varn (il fouille dans la boite à gants en même temps) – Vous savez, Chekov, dans cette galaxie, la distance moyenne entre deux systèmes planétaires est de 12 années-lumière. Soit, en gros, 113.530 milliards de kilomètres. Ca fait beaucoup de place pour un chasseur de 12 mètres, vous trouvez pas ? Ah ! (il a trouvé la lampe) Que la lumière soit !
[Clic de lampe torche qui frétille]
Chekov – Incroyable. Nous sommes peut-être les premiers à mettre les pieds dans ce coin de l'espace !

Varn – Ouaiiis. Avec un peu de chance, on sera peut-être même les premiers à y crever…

Chekov – Bon. Je vais essayer de pédaler.

Varn – Laissez tomber, ça ne servira à rien. Même les systèmes se secours sont morts. Il y a bien une balise de détresse, sur un Z-95, non ?

Chekov – Da ! Mais… son système d'activation est électrique.

Varn – De mieux en mieux. Ce vaisseau est donc équipé d'une balise de détresse qui ne peut fonctionner que lorsque tout va bien ?

Chekov – En gros… c'est ça.

Varn – C'est quand j'entends ce genre de conneries que je comprends comment l'empereur a pu prendre le contrôle de la galaxie… Bon, si j'en crois la carte, vu le trajet prévu et les 3 heures d'hyperspace, on devrait être en gros quelque part entre Ylesia et Kessel.
Chekov – Soit une planète remplie de fanatiques religieux, et un astéroïde recouvert d'esclaves…
Varn – Ah, c'est pas les deux planètes les plus bandantes de la galaxie, ça je vous l'accorde.
Chekov – De toute façon, ça ne sert à rien de savoir ce qu'il y a autour de nous, puisque nous ne pourrons pas y aller.

Varn – Mhh... Et si on activait manuellement la balise de détresse ?

Chekov – Elle est sous le vaisseau. Vous avez une pelle, pour creuser le cockpit ?

Varn – Je pensais plutôt passer par l'extérieur, en fait...

Chekov – Par le vide spatial... Excellente idée ! Suicidez-vous, ça me fera de l'oxygène !

Varn – Mais non, regardez, il n'y a que trois mètres à parcourir à l'extérieur, le long de la coque. Les combinaisons peuvent résister au vide spatial et ont assez d'oxygène pour deux heures. Il suffit d'ouvrir et de sortir…
Chekov – Mais sans électricité, nous ne pourrons pas repressuriser le cockpit...

Varn – Ben, de toute manière, à ce rythme-la, on sera morts dans quelques heures...

Chekov (buté) – Ca nous laisse plus de temps pour qu'on vienne nous secourir.

Varn – Et qui viendra, si personne ne sait où on est ? Allez, fermez votre combi et verrouillez votre casque. Je vais ouvrir la verrière lentement pour que la décompression ne nous éjecte pas dans le vide... mais accrochez-vous quand même.
Chekov – J'aurais du écouter ma mère, et devenir orthodontiste…
[Ils s'installent. A partir de maintenant, voix radio]

Varn – Casque verrouillé.

Chekov – Je suis prêt. Et si quelque part un dieu existe, j'aimerais qu'il se souvienne que c'était votre idée.

Varn – C'est ça, on lui dira. Allez, j'y vais...

[Déverrouillage de la verrière, puis "pshhhhhhhhhhhhh" super fort]

Varn et Chekov – AaAaaAAAaaahhhh !

Chekov – Je croyais que vous deviez faire ça lentement !?

Varn – Elle m'a échappé !
Chekov – Vous essayez de me tuer, c'est ça ?!

Varn – L'idée est séduisante… Mais non. Bon, j'y vais. Je prends la lampe. Je vais utiliser le filin de sécurité pour rester attaché.

Chekov – C'est ça... 
[Buit : il se détache et s'accroche à la coque]

Varn – Bon, je suis dehors.

Chekov – Accrochez-vous à la poignée de la trappe de maintenance... Da... descendez encore.

Varn – Ca va, je fais ce que je peux.

Chekov – L'anneau de fixation de la valve à carburant dépasse. Accrochez vous.

Varn – OK. J'ai la trappe de la balise sous les yeux.

Chekov – Ouvrez-la.

Varn – C'est fait.

Chekov – Bon. Cette balise est un émetteur Holonet basse fréquence.

Varn – C'est un gros modem, quoi.

Chekov – C'est ça. Normalement, il y a un seul interrupteur, qui connecte la balise à sa propre batterie.

Varn – OK, j'appuie.

Chekov – Il devrait y avoir une lumière verte.

Varn – C'est une lumière orange. Est-ce que je dois m'inquiéter ?

Chekov – Je regarde dans le manuel utilisateur... Ah, ça signifie "erreur fatale, contactez votre revendeur".

Varn – Et meeeeeeeeeeeeeeeerde !

[Il tape sur la balise]

Chekov – Ca ne sert à rien de taper dessus...
[Bruit de signal de détresse]

Varn – Chekov, elle est verte ! La LED est devenue verte !

Chekov – Maladiev ! Je retire ce que j'ai dit. Vous êtes un génie, camarade !
Varn – Merci. Je remonte. Il n'y a plus qu'à attendre.

Chekov – Pour un peu, je vous embrasserai !!
Varn – Euh... Non, en fait, non.

[FX sonore : le signal de détresse se propage dans la galaxie]

Voix Off : pendant ce temps, sur la planète Biosca...

Oldann – C'est impossible, ça fait une heure que Varn et Chekov auraient dû revenir.

Cheddar – Eussa peut-être arrêtés dans une station service ?

Raalruk – Graeuhhh !

Minipusse – Il demande s'il peut lui broyer le genou gauche.

Oldann – J'aimerais bien, mais ça ne changera rien, il restera aussi con. Foutu Gungan. Moi qui voulais en faire un pilote...

Bill – Où est le lieutenant Spacerunner ?
Kaiv – Il dort. Il a dit que cinq heures d'hyperespace avec moi, c'était encore plus fatiguant qu'une partouze de Twi'Lek. Mais... j'ai pas compris.

Une opératrice – Général Oldann ?

Oldann – Oui ?

Opératrice – On a reçu un signal de détresse. Voici la photo.

Kaiv – Wow !!

Bill – Cool !!

Raalruk – Graeuhh ?

Minipusse – Il demande pourquoi le signal de détresse se matérialise par la photo d'une femme humaine sans vêtements...

Oldann – C'est le protocole. Pour que les signaux de détresse de nos vaisseaux ne soient pas identifiés par l'Empire, nous les faisons transiter par un site Holonet pornographique qui nous les transfère via un serveur sécurisé, sous la forme d'une photo. Si vous regardez bien, les coordonnées de détresse sont tatouées sur sa… sur son...

Kaiv – Sur sa chatte, quoi.

Oldann – Voilà. Je vais immédiatement monter une opération de sauvetage. Avec un vrai vaisseau, il nous faudra moins d'une heure pour nous rendre sur place.

Kaiv – Je peux garder la photo ?

Voix off – Pendant ce temps, dans la base impériale de Kessel…
Soldat – Amiral ?

Amiral – Qu'y a-t-il, soldat ? Je vous ai déjà dit de ne jamais me déranger quand je fais des crêpes.

Soldat – Je… je sais Amiral, mais… nous avons intercepté un signal de détresse rebelle dans l'espace profond, secteur 54.
Amiral – Ah… on parle bien de ces rebelles qui sont assez cons pour faire transiter un signal de détresse vitale par un site de cul ?

Soldat – Eux-mêmes, Amiral.

Amiral – Préparez mon Destroyer Stellaire. Nous allons voir si ces rebelles sont toujours vivants. Et si c'est le cas… nous allons leur faire regretter… Mouahahahahahahaaaa ! Vous voulez une crêpe au Nutella ?
Soldat – Non… merci amiral. Jamais pendant le service.

Amiral – Ah…

